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RAPPORT SUR UNE MISSION ARCHÉOLOGIQUE 

AU DJEBEL DRUZE 

PA R 

M AU RICE DUNAND. 

L'État du Dj ebel Druze, dan es limites ac tuelle , se compose de la partie 

montagneuse de l'Auranilid e des ancien (l'extrémité orientale avec Bo~râ est 

rallachée à l 'État de Dama ), de la accée e t de la Trachonitide occidentale. 

Celle-c i, connue aujourd ' hui sou le nom de Lejà, ne fait pa , à proprem ent 

pal'ler, parti e de la monlao-ne des Druzes ou Djebel J.[auràn, termes qui, dans 

le ur- acception géographique s tricte, ne désignent que le monts de la Saccée 

e t de l'Auranitide. 
L'Éta t du Dj ebel Druze n·en forme pas moin un n emble géographique 

caracté r-i sé par un ma sif montagneux, d'o rigine volcanique, limité au nord el 

à l'oue · t par les plaine de Dama et de la Nouqra, à l'e t et au sud par le dé­

se rt de ri e. on altitud e e t trè va riable; la plupart de illages du Dj ebel 

sont a plu de ·1.000 m .. tandis que la coulée de la e du Lejâ ne dépasse guère 

700 m. 

Par sa position avancée au ud-e t de la yrie, le Dj ebel ~Iaurân se 

prê te admi rablement à l' observation du désert et à la défense de l'intérieur 

contr·e le nomalles . L'admini stra ti on romaine a bien c mpri le parti qu 'elle 

en pouvait tirer au point de vue leatégiquc; ell e a fait de ette région eomme 

un e cc mal'che ,, d0 l'Empire. e avant-postes, situé à une centaine de l ilo­

mètre au delà . Dj ebel eis, Q a.~ r- 1-AbiaLJ. Nc màra, Qal'at-Ezraq, en formaient 

la limite ex tél'i cure . Leul' isolement en plein désert et la di tance qui les épare 

les un de autres montrent bi en que ce n'é tait pas là un véritable ligne d 

défen ·e, mais plutôt ues po les J 'o bse rvation. La fronli '~re stratégique de l'Em­

pire était en arrière de celle-ci, sur les pentes orientale et méridionales elu 

Djebel ~Iam·an . Entre ces deux li o-ne , se trouvaient les populations 1.rrrà rwv 

'Pop.cdwv, comme dit Théophane, qui devaient être oumises à ce que nous appe-

r ' 
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lons aujourd 'hui le « contrôle bédouin ». La lign intérieure de défensQ Nil 

j alonnée par de nom br uses fortere e dont la plupart témoign ·nt d'un choix 

heureux . C rtaine ont plutôt de camp r·etran h ' pouvant a bril r d gro 

effectif . Au Tell . . far, c'e t une con Lruction a rrée d' nvir n 0 m. de 

côté flanquée d 'une tour ronde à haq u ana-le, avec de logement. à hnté­

ri ur . On domine ùe là toute la .f:{a rra depu i 1 ver ant ori ntal du Dj ebel 

Druze ju qu'au,' montagne du ~aftl ; au nord, la vue 'étend ju qu à Dama ·. 

A Sa'ane qui e t itu ' plu au ud, 1 plane t le même, mai chacun des côtés 

est fl anqué de 2 tour can é · protégeant l s port s . A l'intéri eur , ont di -

po és cl s logements dont le plan e ·thi en con rvé; vers le milieu du mure t, 

formant bàtim nt i olé, le quartier du commandant du camp; à l'an le nord­

es t, une citerne. Deir el-Kahf, déjà onnu , est bâti sur le mêm plan mais de 

moindre dimensions . Cc camps r etranché étai nt ans doute con truit · aux 

frai de lEmpire. Le nombreux castels qui les r elient ont é té le plu ouvent 

élevés par les populations, qui étaient les premi ' res intér essée à l ur d fense. 

C'est le cas, par exemple, à Btheiné, entre Tel1-A~far e t Sa'an . A H.âma, 

plus au sud , une in crip tion que j 'ai recu eilli e, rappelle que trois fr ' re ont 

construit une tour à frai communs. Dan leur état actuel ces forteresses, 

comme cell e du limes extérieur, à l'exception toutefois de celle de ernâra, 
remontent au xv• si cle . 

Pour cette région, la constitution d 'un lime , form é d'un rempar t doublé 

d'nn fo sé avec contre carpe était matériellement imposs ible, en raison du 

manque de bois. On n 'en a d'ailleurs trouvé aucun e trace ju qu' ici. omme pour 

la partie J e la fronti re dEl-. la ' an à B :rà (tl, le l·imes es t peut-êlre t ut ·im­

plement la double li O'ne des forts. Mai , contrairement à ce que nou avon · de 

celui-là, les deux ligne de J éfen e ont ic i à. peu près de la m ·me ' poque, et 

il semble, d au tre part, que l'on e so it urtout préoccupé de la lign int rieure , 

qui marquait la vér itable fronti ère de l'Empire . e t san Joute u i la limite 
de l'ambition des César . 

Diverses inscriptions que j 'ai recueilli e perme ttent de cornplét r la Ii te 
des troupes qui ont occupé ces r égion . 

De Ï<\ provi ent un autel richement ùécoré de pampros sur lequel on lit la 

(1) Cf. CHAPOT , La Frontière de l'Euphrate, p. 248-249. 

'. 
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dédicace d'un beneficiarius de la leg. X Fretensis(l). Le rôle de celtelégiondansles 

des tinées de la Judée est bien conn u. ous le règne d'Hadrien, un de ses détache­

ments élail peu t-ê lre cantonné à Gadara, au sud-esl du lac Tibériade, qui est 

voisin du Dj ebel J:Iauràn \2l . 

A Chohba, l'ancienne Philippopolis, j'ai r elevé une dédicace, probablement 

inéclilc, en l'honneur de Marin us , le père de l'empereur Philippe, par le cavaliers 

de l'A la celemm Philippiana. La Leg. I Parthica Philippiana, é tablie par Philippe 

Sévèl'e lors de la guerre parthiq ue, stationnait encore en 1ésopotamie au temps 

de la Notitia dignitatum. Sous le règne de l'emper eur Philippe, un préfet de cette 

légion es t men tionné dans un déùicace trouvée à Bo~n·à l3l. [. Chapot en avait 

conclu qu'elle anüt peul-être là une résidence transitoire l4l . La nouvelle in -

criplion confirm e son opinion. 

Enfin, à Ournm-el-Qo!! ein, ;} l 'extrême-sud du Dj ehcl Druze, j 'ai copié l'ins­

cription suivante: 
co 1 

AVGTH I 
cs EO cs 

C'e t san: ùoute la Coh. 1 Ang(usta) Th(racum) eq(nitata), signalée déjà à 

lmtàn !:il . 

n très grand nombre d'autres inscription on t été relevées . La plupart ne 

sont que des épitaphes; beau coup relatent la construction d'un édifice privé: 

d'autre·, enfin , nous apportent quelques renseignements . 

\ Vaddinglon avai t recueilli à El-'Afîné, au sud-ouest de Souweïda, une ins­

cription relatant la conslr11 ction d'un aqueduc amenant reau €iç Kdvara l6l . Sur 

la foi d 'une dédicace au Llt! p.q{ar[~l] Kava:r,vwv, trouvée à Kérak !7l , à l'oues t de 

oueïda. i l avait identifié Kdvcca avec le nom ancien de cette vi lle. La question 

a été r eprise. et les commentateur c sont mis d'accord sur l'identité de Kdv7.ra 

a v cc K d:Jo:Oa, qui esl l'ancien nom de la Qanawàl actuelle. J 'ai rrlevé moi- mème 

qualr nouYelles inscrip tions , dont rune ~L El- 'Afiné, qui ont identique · à celle 

de \Vaddinglon. Toutes porlcnl €i; Kdva:-a. La persistance de celte leçon oblige, 

je cro is, it di!l'ércncier ce toponyme do cel ui de Kdva8a qui, à ma connaissance, 

(l) Au Musée de Souweïda. 
(2 ) Cf. CLEln!O;-;T-GA;-;i\EAU, Rec. d'arch. or., 

JI, p. 30f. 
(3) C. !. L., 111, 99. 

(4) CIIAPOT, op. ci l ., p. 77. 

(') c. l. L., lll, i09 , 110. 

(6 ) Jnscr. gr . et lat. de Syrie, nos 2296, 2':!97. 

(7 ) WADD., n° 24i2 d. 
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s'écrit touj ours avec un fJ, qu elles que soient les ariantes, et de revenir à son 

identification avec le nom ancien drt villag moderne de Kérak . Pour établir 

l'identi té de Kdvomz et de K dvafJa, on s'e t appuyé sut une insctiption fragmen­

taire provenant de.s pn vi ron de I érak qui porte .. . KavaBnvw[v -h] r.o),tç s'lmèttli (t); 

mais rien ne pronve qu ïl n 'es t pas quèstion de Qanawât. 

A Chohba, un linteau porte le mot 'Iouà(a:l)wv p.vnp..a , as ez grossièremènt 

gravrs . Cette mention des .Juifs es t corroborée par deux repré entations de la 
menora trouvées dans le voisinage. Sous Hérode 1 Grand , une colonie juive 

ava it é té é ta blie en Ba ta née ('2); Tafas, au nord-one t de Der 'a , avait mêm e une 

ynagogue !31. Ce peinee ins talla égalem ent 3.000 Juifs iduméens en Tra honi­

tid e, e t il leur co nfia la sécurité du pay (4) et urtout la protection de la route 

de Dam a à Bo~rû, qu'emprunta ient le Juifs de Bab !one pour e r endr au pè­

lerinage de Jérusa lem . C'e t an do ute à ce d rnier que fait allu ion let x te 
de Chohbn. 

Dans la mè me région, à Dj éneïné, un longue insc l'iption, qui m'avait é té 

signalée par M. Virollcaud, rela te l 'érec tion d 'une borne des tinée ~t marquer la 

limite de deu x illages . Ell e es t à rapproch r de plusieur inscription id nti­

que trou vée llans le l .l <~~ràn . Co mme dans celles-ci, le empereurs Dioclétien 

e l Maxim ien et le Cé ars Co n lance et Maximien MBo') oc[o]pE~OVTa [dr.o] xwp.Yiç 

'Opû.wv 8pov Ma;t,u.c:t.v~liw). [sr,J;] Œ':Yi,0'7..9·m:~.c i-,_D,waav, cppovr[oc Aoux[ou Y • .cd 'Axax[ou xnvahopwv, 

ùil notre lex le . Lu pi rre sur laquell e e t gravéë cette in cription n 'a pa é lé 

trouvée in itu; toutefois, elle es t de trop grande dimen ion pout a oir ' té ap ­

port ' e de loin a ns ê tre bri éé. 11 e t donc à pen er que la xwp.YJ 'Opz),wv en que·­

lion n 'es t a utre que l'ancienne Dj éneïné. Les in cription relevée clan· ce vil­

lage indiquent préci ément que c'é tait une xwp.YJ . Les édifices anci n sont nom­

breux ; o.n y voit même les rui nes d ' une éo-li e, ce qui corrobore l 'in cription 

no 2189 du I;ecueil de Waddin g ton, r ela tant la con truction d 'une ba iliqu c . 

îHaxi mianoupoli s er ait donc à chcechee da n le voi inage . C16tait une ville 

don t l 'impor ta nce e t a lte tée pat· le l6moia-nage de l'his toire et de l'épigraphie . 

e t qui a dû jouir d' une cm·taine pro périlé ver la fin du m• iêc1 e, époquê oû 

elle ch angea on nom contee celui de l 'empereur Maximien, dan l 'intention 

(!) SEET ZEII , Re isert clu rch Syrien, t. T, p . 64 
= W AoD. ll33 1 a. 

(2) c u üRER, Gesch. d. Jud . Vo l/ces :: , Zei l 

!hna.- VI l. 

J. C., !>• éd., p . 4'28, no te 4 . 

(3) CL Bull. corr. hell ., XXI, p. 47. 

(4) C(. CUÜI\ER1 loc, cil , 
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sans doute ùc rc<;o nnaitrc ses bienfaits. CILaqqu. remplit toutes ces <; ur rdi tiuns: 

elle rst à une heure à chevul ùe Dj(\neïné; c·<'·tait la capitale de la Saccéc; enfin 

l'art délicat. mèmc u n pru mièvre, qui apparuit dans cs rn o ntrmcnl~ lrahil la 

bas e époque. comme on l'a rr<.:on nu depui s longtemps. 

l.; n contingen t de trois nou ,·cllcs dédicacPs au dir•u Lycur·gtll~ es t it ajouter 

it crllt• déjà connues. Le n d tc de ce lle di,·iuilt", parait avoir,·,,, ·. coufint'• dans 

la parti e orit•nlal c rl rnt'ri dional c du OjrlJCl l,latrrùn . Cdrri du dieu ~1-t<Li-ai­

(Jatllll , lrès en Yogue chez lrs Safaïlrs. sc rctrouvr prt"•cist'menl dans la mt'·nw 

Fu:. l. - \ ue g-énér ale ùu \!u sée tle Sou \\'eïùa . 

d •giun \11
• Ct• llc t'O ilslalaliun rr nforcr les pn'u\·rs de ,\l. Clmmont-Ga.nucau en 

fa\ cur de l' idPnlilé do l't'S deux diYinilé -( ! J _ u n aulellrouvé it Somreïda t"•claire 

d'un jour no rt\'Ca u cc ltt' idrnlili calion. On y lit UllC dédicacr au dieu Lycurgue 

dr la part d'nn ce rtain r\b!dtljo;. Û t' , cc nom es l purement safaïtique; sa trans­

cripli oll se rail ::.;n,u:;, ::.;n, ("•lant ic no m d'une divinité souvent mentionnée dans 
les graflilcs du Saft\ (:l 1_ 

Au cours ùc ma mission. j'ai cu l 'occasion de rec ueillir un grand nombre 

de monum ents figuet's. La plupart ont é té rassemblés au i\lusée de 'ouweïda, 

qui comp tait déjà, à mon arrivée. plus de deux cents pièces. 

L'.\cadt'mif' a étc\ informé p récédemment de la découverte par le capi­

tain e CariJill e l, gouvrrnem du Djebel Druze, du deuxième et dernier fragm ent 

d'nn gruod linteau rt'pd· scn lant le « Jugemrnl de Ptlris (4 l >> . Deux autres mo-

(') Cf. llus~Al u, Les limbes en Syrie avan t 
l' Islam , p. 153-156. 

(2 ) Cf. Rec. d'a rch. or., IV , p. 382-402. 

~--------------------------------·--- -

(") Cf. DUSSAUD, Op. cil. , p. 150, 152. 

(l ) Cf. C. Il. Acad. /. B. L. , 1924, p. 328 ss . 



S y l ~ IA. 10:20. Pl. J.Xll 

Vue d 'ensemble. 

Asklcpios. Victoire. 
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num ents du même genre se trouvent au Musée de ouweïù a . L'un rep ré ·en te 

Athéna-Atargati , a rmée de la lance et du bouc lier e t accompagnée du lion. 

on animal attribut. Viennent ensuite Hadad , muni lui aussi cl ' nn c lance. ~ros 

ct Aphrodite. C'c t ans doute une impie tran spo ilion de la Lriad e capitolin e. 

Par· :-ouci d' c thé tique, le culpteur a perché l'ai o·le de Hadaù sur l bouclier 

d'. \ lhéna ct le lion d ce lle dernière. auprè · du dieu. L'en omble c t d'une 

facture assez lourd e, qui ne permet guère de faire remonter e document au 

de Hl du 111" siècle de notre ère (pl. LXIII , 1) . 

L' autre linte'w représente, je cwis , la nai ance d' lt ros . Le jeune dieu 

ai lé, muni d ' un ram au à chaque main , émerge d'une double acanthe . DP 

part e t d 'autre, des enroulemen ts de pampre encadrent de Amour ndan­

geurs. La pi en e e l déli catement ciselée; la <.;Ornic he qui sm·mont la cène a 

cependant une ced ain e lourd eur qui contra te avec la souples e du décor 

végétal. Ce tte pièce doit ê tre plus ancienne que la précédente. Elle a été r -

cueillie it Qanawàt , où e trouven t précisément les ruines d'un Lemple du 

1er siècle de notre èr e (pl. LXlll , 2). 

De Souweïda, provien t un bas-relief représentant un aigle aux ailes éployées 

tenant une pal me dan ses eue ·. 11 es t accompagné de deux éphèbe portan t 

une torche levée (pl. LXV) , représentation cour an te du dieu solaire accompao-né 

d'Azizos et de Monimos, fi gurant l' un , l'étoil e du matin, l'autre, celle du soir. 

Ce ymbolisme ost parfois exprimé d'une manière plus réaliste : zizo , qui 

précède le soleil à ·on lever, lient une torche le \ ée; Monimos . qui le uil à son 

couch er , une torche renversée; on les trouve au si muni d 'unr impie palme 

ou l nant les extrémi té d 'une guirlande {I l _ 

Au cour des fouilles cfl'cc luécs ~t Mcssàd, a u sml de Souweïda, un varian te 

assez. curieuse du mème sujet a été e 'humée. n aigle, fièrem nl campé, 

abrite sous es aile à demi éployée deux per ·onnüge Lenan l chacun une 

grappe de raisin (pl. LXJV) . Cet attribut n'e l pas arbitraire; on le r lrou e, 

dan · la main de J\ lonirnos, sur un ba -relief l' El-Fcrzo l (Zl . 

La même fouil le a donné également doux grands lions, sculpté. en rondo 

bosse dans une pierre volcanique rougeâtre (pl. LXV). Cet animal, qu'il faut 

distinguer du lion attribut d'Atargatis, a été xplig ué comme s mi.Joli ant la 

( 1) Cf. Duss ,wo, Nole$ de Myt hol. syrienne, 

p. H -14. 

(~) Cf. Dus sA uo, ibid., p . 35. 
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chaleur ardente de l'é té. Comme tel, il a été vigoureusement traduit par le 

sculpteur qui a travaillé aux frises du temple de Si'ù . où le li on es l représenté 
sortant d'une rosace en rugissant. 

Je doi ignaler encore la découverte, au m<~me point, d'une statu e sans 

tête ni pied représentant un personnage vêtu J'un ÎJI}ple pagne sC' rré Lt la cein­

ture (pl. LXV). Ce cos tume a pe uL-être une valeur rituelle, la s la tuc ayant ' lé 

trouvée daus les ruines d'un Le tuple. Elle es l Lt rapprocher d'une statue pro­

venant de Nejran qui présen te le mème acco utrement, compliqué par la pré­

sence d'une peau de lion sur le bra gauche l1l. L'une et l'autre peuvent être 

comparées à celle d'un roi de Li~ yan, trouvée par les H. P. Jaussen el 

avignac dans le temple de Khercibeh, en Arabie l2l. 

J 'ai recueilli quatre naos qui me cmblent formel' une collec tion inléres-

anle. L'un n· est qu'une simple dalle, cintrée à sa partie supérieure cl sur 

laquelle se détache en relief l'iman·e d'un Lét) le eoniquc. Dans le deuxième. 

le béty le es t remplacé par une stèle rectangulaire : c·cs l lu uzesgida des inscrip­

tions. Le tmisième représente deux colonnettes sumwutées d'un l'roll to11. A 

l'intérieur, des traces de martelage penncllenl de eonclure ~t l'existence _d'_unC' 

représentation figurée de la divinité. Le dernier. enfin, présente nnc ni ch ' lrt'•s 

profonde qui d vait sans do ute abriter une slaluelle de quC'lque valeur, ca r ou 

a pt·is so in de la clore d'une porte, encoec <:ttteslée pat· le logement des gonds 

et du venou (fig. 2) . Il ressort de là que, au début de notre ère, le Djelwi 

l.l auràn conservait encore luules le· t' lapes de l'évolution religieuse. 

Les crédits que m'avait alloués l'AcaJémie cl la main-d 'œuvre mise à ma 

Jisposit ion pttr le gouvemeur du Djebel Oruzc m'ont permis d'cnlrept·cndrc des 
fouille en plusieurs points . • 

En plus des doc uments Jont j'ai parl ù plus haul, le::; Lravuu ofh.: tués à 

fessàd onl amené la découverte d'un édifice composé d'nne cottr dall ée>, 

bordée de gradins sur deux eott'•s, et J'un grand bassin. au fond duquel se 

trouvaienlde nombreu ' lesson de poterie romaine. C'esl ·ans doute un lqrnple 

dédié à la déesse Allàt (Athéna), co mme semble l'indiquer uue inseripliou très 
mutilée qu'ou y a recueillie. 

A Souweïda, des foui Il es pt·aliq uées dans le le eraiu qui a l'oum ile lm ·-relief 

(1) Cf. Syria, l. V, p. 2 14, f ig. 2. e11 Arabie, t. I l , p. 59-6L eL pl. XXIX-XX_ '). 
(2) Cf. JAUSSEi'i et S .H IGNA C, llfiss io11 arc h, 



SYRIA , 1926. Pl. LXI I I 

1. Linteau de Souweida. 

2. Lin teau de Qa nawat. 

.1\\USÉE DE SOUWEIDA . 



SYRIA, HJ:2G. Pl. LX IV 

Souweida . Tête de gazelle. 

Aigle et ses aco lytes. 

· . · tt · '1'ifiL''' ' 'ID<If, . · f-v:.;;:t;rl;.;d-~-ok 

.,, • ' --t·l'>':~t.~;- ll '!!lf.l 

Souweida. Lion mordu par un se rpent. 
Qanawat. Victoire. 



SYRIA , 1926. 

Dess us de porte en basa lte décoré de l'a ig le a u serpent 
et de ses acolytes. 

Troi s sculptures provenant des !ouilles de 1\\essad . 

PI. LXV 



SYRIA, 1926. Pl. LXVI 

Musée de ·sou wr;ida . Provenance inconnue. 

Les quatre faces d 'un autel provenant de Si'a. 



SYR IA, 1026. 

Mosaïque de Ch eh ba. 

Mosaïques fi g urant les noces de Pel ée et de Théti s 

Chehba (Philippopolis). 

P l. LXVII 



SYRIA , 1926. Pl. LXVI II 

Kafe r. Sculpture apotropaïque Tête provenant de Si ' a . 

Mosaïque de Chehba 
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du « Jugement de l âri · >>, ont mis au jour les fondations ù' une vaste construc­

tion rectangnlaire. De on économi e intéri eure, il ne sub iste ri en, e t les trou­

vaille in i o· nifiante faite · au co urs des fouilles n e p rmelten t pa d 'en préciser 

la de tination. 

A cen L1:e de la vill e on a dégagé une mui ·on romaine avec porliqu c l une 

petjte ~gli se, toute deux aùo s ·, s au grand c6 lé nord ùe la ba iliquc relevée 

par l. de Vogüé. L'égli se es l orien tée à l'e t. Le chœ ur es t Il anqué de deux 

édicules, dont l 'un . er t de cagr à une. calier . elon la mod e elu la r • la nef 

1'11: . 2. - Troi · lliOdèles du tlàO$, 

était co u v •l'Le de dalles de pierre soutenu s par de arceaux: dont on a. r trouvé 

quelques piliers. · n couloir lon aean l on grand eut> nord débou hail dans la 

cour de la m aisoh situ ;o derri ère le chœur. Cc · de ux co nslnu; Lion ·on t con" 

temporaine de la bas ilique . La mai on avec portique n'~ l sa ns ùout qu'une 

partie d'un édifice on iù érable, ayant peut-èlre · rvi ùe lo crc m nt a u p r ·onncl 

qui dess rvaitlc anctu a. ire. La façade de l'égli t l'extrémil' ue L Ju co u­

loir n'ont pas ét dégag~ s. le travaux: ayaut dù ê tre arrèlés. i:t ~;a u e <.les filai­

sons habitées qui surplombent l 'excavation. 

Quelques ·ondages prati(!Ués i.t l 'inléeieul' de la ba i li4u e ont fait appat'aitre 
deu, pavements de mo aïque au décor g ' omélriqu . 

A Qanawât, le capitai ne Carbillet avait fa it débln. er l'enscu1bl e d s con -
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tructions connu sous le nom de sérai l. qui se compose de deux églises édifiées 

successivement au milieu d'un lemplc du t0
' siècle d nolrc ère. Les relevés 

établis par de Vogüé onl rté confirmé dans leurs grandes lignes. Le chœur 

de l'égli se la plus récente a été lrouvé orien té à l'csl: le plan général de l 'édi­

fice implique cependant une orientati on au sud, comme ra restitué le savant 

archéologue. Tl y a donc eu remaniement à une époque qni r es le à préciser . 

FtG. :3. - PaYement de mosa·tque. Basilique de ouweïda. 

L'Odéon a été complèlemenl dégagé: il y a peu à changer au plan de 

Butler . 

A mon grand regret, je n'ai pu entrep ecndrc dt• fouill es au fameux temple 

de Si'à . Ce ite, qui sc lrouvc il 1 hcmc de Qanawû.l, e l aujourd'hui désert et 

totalement dépourvu d' cau. Pour son exploitation, il faudrait disposer de nom­

breux ouvrirr , c'·tahlir le camp0mc nt sur les lieux mêmes cl organiser un ser­

vice de raYitaillemenl. Je suis pee uadé qu· une rxploralion méthodique de ces 

ruines aboutirait ~t d'importants ré. ullats. C'e l ùe là que proviennent la plu­

part des documents dispersés dans les villages d'alentour ou rassemblés au 

Musée de Souweïda. 

A Chohba, les travaux de dPblaiement commencés par le capitaine Carbil­

let ont été continués. On a achevé le dégagement du lhéâtl'e et de l'édifice 

connu sous le nom de grand temple. qui est situé à quelques mètres à l'ouest 
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Divinité avec corne d'abondance. 

Autel avec dédicace 
d 'un benejicia1·ius 

de la X• lég . Fretensis. 

Ou temple de Si'a . 

Naos en basalte. 

Pl. LX IX 

Divinité avec corne d 'abondance. 

Guerrier na batéen 
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du tétrapyle. La circulation est rétablie sur une bonne partie des chaussôes 

romaines et le· portes auxquelles elles aboutissent sont complètement dégagées. 

On a fouillé les therm es où j'espérais trouver des mosaïque . Les ré ultats 

scientifiques obtenus en ce point ont peu rt~pondu ü nos effort . Je rappelle 

enfin la découverte dans nn c villa romaine de lrois mosaiqucs dont plusieurs 

reproduction photographiquPs ont JéFt été pré en tl-es it l'Académie. On pourra 

en juger d'après les planches ci-joinlrs L.\\'11 cl L\'Jll. Pour la de cription 

nous renvoyo n · à celle que nous avoJl d('.Ft donnée (' ' · 

Le lieutenant Verlier. offici<'r du srrviee des rcnseignrments à Chohba, a 

collaboré activement à Lous cr.s traYaux. 1\ous sommes all<~s cnsembl jusqu'au 

Safâ, d'où nous avons rappod é un grand nombre d'inscriptions safaïtiqu es nou­

velles. Des relevés épigraphique intérc sanls sont encore ~t faire dans ces 

régions, en particulier aux abord du Ghadir-el-Karin. Ir, long du Ouadi-el­

Mukati et sur le Ycrsanl oriental du Djrbel !'-ieis. 

En résumé. au cou r: de la mission au DjrlH'l JJru;r.e Pl de la reconnai ·sance 

au Safà, il a été releve\ 4:3 7 in scriptions gr·ce<Jues, ':2t\3 graffites ·afaïtiques , 

:36 inscrip lions nabatécn nes cL :.) lalinrs. Plusictu·s éJi liers onU· Lô cl(• bla yés et une 

centaine de monum ents fi guré- , avec 7 mosaïques, ont t'•L<; découvert. Le tra­

nux, commencrs lr 13 frnier 1025, ont pri fin le f (j juillet de lam>me année . 

• \lA fii CE D NA D. 

( 1) c . R.Acad. , 1!!25, p. 195 el suiY., el Syria, l. YI , p. 295 . 


